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rence quand, i travers trente ans, on rapproche Londr».ou Colojfne de Lille ou d'Avignon ! -1 \>st-ce pas H mdw!preuve eue ces Congrès répondaient à unîrai l.'esoin Te IWque actuelle et c.u'^s sont opportunément venus à iSur heu?e '

Aussi ces Congrès se sont-ils multipliés partout. Kn dehorsdes v.ngt Congrès Internationaux que nouk venons dVudierune foule d'autres congrès eucharistiques locaux, diocésains oùnationaux se sont tenus en divers lieux. Parmi eux. il en fu"

«ATHkHKALK St-MAUC. {\ VeniM-.

de remaniuab^e^ qui auraient mérité d'être mis au ranir desg^rands Congres. **

rels forent, par exemple, celui de ATa^'es en iSga. de Valenceen Kspa^nie. en uSyj, de T.rin (Itahe) en i8y4 de Milan, eni8y5 de lourcomjf et Roubaix dans le Nord de la France, de\\ash.ngton en 1895 de Philadelphie, de New-York en ,904 •

de Caracas (\ énézuéla), en 1907, etc.
Parmi ces Congrès régionaux, non, devons faire une spécialemention du Congres tenu en 1897 à V,„ise. Quel beaucadre pour des fêtes eucharistiques (lue cette belle Venise, avecson merveilleux Dôme de .st Marc, son campanille fameux, les


